
 

 

 

Méditation rencontre JMP du 8 janvier 2022 (visio) 

 

 

Chers frères et sœurs, 

 

Pour ce temps de méditation, je retiens plus particulièrement les versets 11 à 13 du chapitre 29 

du livre de Jérémie : 

 

 11 Car je connais les projets que j'ai formés sur vous, dit l'Éternel, projets de paix et non de 

malheur, afin de vous donner un avenir et de l'espérance. 
12 Vous m'invoquerez, et vous partirez ; vous me prierez, et je vous exaucerai. 
13 Vous me chercherez, et vous me trouverez, si vous me cherchez de tout votre coeur. 

 

Je rappelle le contexte : Jérémie s’adresse au peuple d’Israël en exil pour plusieurs années à 

Babylone et les encourage à s’installer matériellement, à s’établir avec une descendance, à 

s’intégrer dans la cité dans toutes ses dimensions : intégration sociale, économique et 

spirituelle. Reconnaissons que cette exhortation peut paraître difficile à vivre pour un peuple 

en exil. 

 

Deux idées se dégagent de ces versets : la prière et l’espérance. 

La prière tout d’abord, première attitude qui nous permet d’ouvrir notre cœur et de nous mettre 

à l’écoute de la volonté de Dieu. Comment savoir ce que Dieu veut pour nous, ce que Dieu veut 

que nous entreprenions, si nous ne sommes pas en conversation avec lui ? Conscients que 

« Dieu ne réalisera pas tous nos désirs mais qu’il tiendra toutes ses promesses » comme le dit 

Bonhoeffer, nous pouvons d’abord faire silence et écouter ce que Dieu a à nous dire, afin de 

mieux nous mettre en marche et de prendre une part active à la réalisation des projets voulus 

par Dieu pour nous et pour l’humanité. Cette attitude d’écoute permet de laisser germer en nous 

la confiance et l’espérance même lorsque le présent nous incite au découragement. C’est bien 

le cas pour le peuple hébreu en exil pour un long temps. 

l’Espérance justement. Cette attitude qui nous fait regarder vers l’avenir et non vers le passé ; 

L’espérance (et non l’espoir). Autant l’espoir mobilise peu car son objet reste souvent assez 

vague, autant l’espérance suscite l’action. Elle invite à la mobilisation pour construire un monde 

plus juste, plus humain, plus solidaire, plus lumineux. L’espérance, fondée sur la prière, et la 

foi en Celui qui est venu partager notre condition humaine, ouvre le cœur et l’esprit pour 

approcher le Christ au contact de nos frères et sœurs.  

 

Des situations analogues à celles du peuple d’Israël existent dans notre monde : exil, exode, 

imposés par les dérèglements climatiques, ou subis à cause des guerres, à cause du terrorisme 

ou des régimes dictatoriaux.  

Plus proche de nous, nous connaissons d’autres formes d’isolement ou d’exclusion liés à l’âge, 

à la situation sociale, à la maladie, au handicap.  

Dans toutes ces circonstances, l’incertitude, l’angoisse, la peur face à l’avenir, la perte 

des repères poussent l’être humain au repli sur soi, à l’individualisme, dernier ressort lié à 

l’instinct de survie.  

Pourtant, par la voix du prophète Jérémie, Dieu nous l’affirme, il veille sur nous quoi 

qu’il arrive. Il ne nous abandonnera jamais. 

 



Prière et espérance donc, hier comme aujourd’hui, pour faire des lieux d’angoisse et de peur, 

des lieux de réconfort et de liberté, pour témoigner que nous ne sommes pas seuls et 

abandonnés, mais que Dieu a pour nous des projets insoupçonnés, des projets de bénédiction.  

 

Sachons nous mettre d’abord à son écoute pour mieux nous engager avec Lui là où il nous a 

placé et là où il nous mènera.  

C’est le vœu que je formule pour chacun(e) ici et ailleurs dans le monde en ce début d’année ! 

Amen. 

 

Je vous invite à un temps de prière. Silence 

 

Prière 

 

Les Fêtes sont achevées, Seigneur, et notre vie, à nouveau, s’ouvre sur le temps 

ordinaire. 

 

Mais en nous, brille le mystère de ta naissance qu’une fois encore nous avons contemplé. 

Aussi, venant de Noël, partons-nous remplis de confiance, sur les routes ordinaires, car les fêtes 

sont pour nous des sommets de lumière d’où nous descendons transfigurés, afin de traverser 

avec courage les terres banales où se joue notre existence. 

 

Avant de partir, Seigneur, sur les routes ordinaires, avant d’être confrontés au découragement 

de tes enfants, voici notre prière : fais-nous la grâce d’être à notre tour, à notre place, des signes 

discrets et clairs de ta fidèle proximité, afin que tous nos frères de la terre puissent te chercher 

et te trouver, toi, Dieu qui a choisi la terre pour demeure d’éternité.  

 

 

 

 


